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M† m t .ur ANNO:NCES:irs

- I.RiE IN P i O J,.L.. Trnii r insertin y .b .1entins a

uñi'an' rBáiôd dsniuaordit'etre donné Ceux qui désirent: s'adresser tt pi± ticîb.
par '.B.audussgn Nrementau ltivatourspola vent de errs
aja-t Plekpiration- de lanné6e;d'aboùüment,.et - instrument d'agriotilturie, Otc., etc., trOuverowiiT

i alr' d'vront oir étó.payés y ciuavantagènz.d'aJnoor dans .e journal.
onil'aboännementlera censé continuer,,mal-

grdniñía.re9fu do laGazt.ian:Bureau .d. . .Mi J. B. Rolland & File; libr'tires à iltr6li
¯ Pôt.Toutùoe iut conoernelardactionjet, M.*dglais,libiire St. Ro ide Q'eo

'. 'SOMMA IR,H E ~ . REYUE DE L SEMAINE
Revue de la8semaine : La 'quètion de il'ens'ignemen't.libre i n . ''r eam. .-

ranc les rfB!ide'da brandlmnknuerie'occupent ies.re- -La question de L'e:nseigriment libre n France oc

Ik'ùinsîýtiiid oi<'ràa dotA , alessé rOiiveU Cbien es Svoal, ao cyir

tls'émies; me cupe à attention de Au
Set'l ' la première des lois Ferry; celfequisu pprn' l

e· 7 .a: U n -di'qnairièm Parlemènt de conseil supérieur de l'instruction-puibique,.et le rem-
Iapniss no'ÉùCåd;'icoirfde' Soi Eeöellendle Gou. place par un iliaut comité com p's'é exclusivem'en t da
verinår-Gé'néral.- Quelqies'obsèrvu'tions Taites'par M. F. fonetionnaires< de~ t un iversité.;'. Cex/conseil aura. l
H.u' de, l .a ' inirü ','ocai da es haute'main:Bur l'enseignement public.

derepatriemert d li-' niuati!nu Nd-Ouest.-- . Ena ttqendant que cette loi.oit sa ltionno, M. Ferry.
R. P. allae l , tn ae ,r né. tlVidée que i'*'onvdiv place a' la tôtedes' academies. et des, facuél s e.

-O> lgga,1· pd: : hommes des p is hostiles a la rehigion;' la pIrlat
aussiprmuvi.lveopmn agric a,~ St Jean sont des icomnpèresi en .franc-nmaçonneorie. Il vien~ de

ca us tg e : 'aié ade ters(ae. Trresm nev, cnm e r sa faeu e cha ir de l,'Hitied eii n

. Ys6eftrré .,ùe.-Desnyens. d'amender,,amiorer et Ainsi la Fiance catholique paiera un haut salairem.
'corfide loé-difrèrentes terres-r'apportées ; des. engrais, des un sectaire chargé de dénigrer sa religion. eureu-.

famiers convenables et des labours faits Co propos. . .jement .le catholicianie ne'Wen portora pai.plus nmu,

,&ujeta'dtvers: L'avenir du Nord-Ouest.--Colonîisation: Nombre iet la'réppblique.ne s'en .portera pas .niux î5
total des lots vendus u ant billets 'de l'cation'dans les -Nous rse:ionslpeut.tre portes a soupçon-nerd'exa-
cntns'de Pb6éSganiookr Chabot, PainchaId.et Chap'i, gérations' ces' faits' qui nous ;sont r:zpportés. pa les

oint6.N e ùiouraska.tiivant la condition dursöl, les journaux catholiques publés en Franco,.comme on
pferrs.peunt6rLle o isibls à la'végétätion.' . • ,'plui l'insmuer quelque. part. Voici,. cepeudan i

- -> . -- - . '. - ".....: ';r ' extrati d'une lettre que M. .T. A Chicoyne, de Sher-
B5bUographieT.,'.L'anglicisme,. yoil lPenemi."-Cuse,rie brookc, recevait il y a queues joursde Fn'd

.faite.au Ceioe Catholique de Qubc*arM. . rie la partl 7dùn 'deises amis,- qui nous , don nera' un e idée-
lun des rédacteur dii Canadien. .d u' ial'hise qu'éprouvent les catho iques cn présence

caluo : 'Moy'degurires orchuies et. autresblessures des.progrés du libéralisme hous:l'eipruntons au.PiR-
rdé 'ehbva'urÝ.4Mthode' pour:ouserver les :pomies de terre onnier de Sherbrooke': -:.
' ntièl' óóndait pitisienrsa'annes.' *. . ' - "...'..... Hélas I 'en. me' réjouissant de voir' que le
-uWleton de la "Gazette des Camnpagne."-Ceux'qui vou. Canada est, resté ai Français, c'est à-dire ai-r'eligieu

dront's'abonner A la Gazetiè,dea Campagnes 'peuvent obteniir les et 'ai'lein dItrbanit'é, 'pourquoi. faut il que j'aie iv éta-
premières livraisons, dee" La fill du.Marquis" afin. d'avoir blir une comparaison' avc les"Fr-ançais de la France

Pt . hi.to . re co'n.pl «t. qui n&'sont plus' eux.mchaes,-dumos dani les rê-
err cet ua hgns''moI ipenaei où l'on écriti., dl'où l'on gAuv-i en

ceB Pr.-e e auvre peuplé Français ! depuis na r iecio b[uG ,,

,uirovnbe et de l.orst pressoir deoos càl oltio'n quin sembtle, avotirll nisa
ýYuc1'dte ret'a ar dat No4-uat-, .ooiai:Nmr ai lw Ùlu.faireoperdrtesentimenteu , tgr d

.i du .. .. a. passee on arrahant. de son cur toutes les jobles tr l-

vT n laV ToT..diîions', et de son esprit toutes les idées d'honnétetr.


